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Introduction


Des défis, la nouvelle génération en a de multiples à relever, et pas des moindres. Elle hérite aujourd’hui d’un contexte politique et économique compliqué et pour le moins dangereux, caractérisé par un couple chômage-précarité fort, des États asphyxiés, une paupérisation croissante, et des partis populistes montants. De cette période d’après crise financière de 2008, une forme d’impuissance des partis gouvernants se dégage. Ils ne parviennent plus à convaincre. L’ensemble de ceux qui font partie de la « nouvelle génération », que certains aiment nommer « génération Y » (nés après 1978), se retrouvent en perte de repères politiques.

En France, ce phénomène s’est matérialisé lors des élections municipales et européennes qui se sont tenues en 2014 par le rejet du parti au pouvoir, l’abstention et la montée du principal parti protestataire : le Front national. Haines et aigreurs rejaillissent et les trop faibles perspectives de retournement ne peuvent empêcher les individus, toutes générations confondues, de se replier sur eux-mêmes. Une terrifiante solidarité négative semble prendre le pas sur l’entraide et risque de transformer, comme le disait en son temps la philosophe Hannah Arendt, les classes sociales en « une masse informe d’individus furieux ».

 

La construction collective disparaît du champ intellectuel. L’« art de vivre ensemble », que l’économiste britannique John Meynard Keynes définissait comme la condition principale à la jouissance de l’abondance économique, se perd. « Ce seront les peuples capables de préserver l’art de vivre et de le cultiver de manière plus intense, capables aussi de ne pas se vendre pour assurer leur subsistance, qui seront en mesure de jouir de l’abondance le jour où elle sera là », écrivait-il il y a près de 100 ans dans Perspectives économiques pour nos petits enfants (1930).

Keynes prédisait le « giron de l’abondance économique » pour 2030. À ce moment, l’Homme n’aurait plus à se battre pour sa subsistance et ferait en sorte que le travail qui restera encore à faire, soit partagé entre le plus grand nombre possible. Reste que l’économiste britannique apportait un bémol de taille à son raisonnement : il craignait que l’Homme ne soit pas capable de s’adapter à ce monde d’abondance, oubliant la répartition adéquate des ressources et des forces de productivité. Et que « l’amour de l’argent comme objet de possession » ne vienne enrayer ses prédictions et ne provoque une « dépression nerveuse universelle » où le chacun pour soi l’emporte sur le souci du bien commun.

 

L’état vertueux qu’il appelait de ses vœux ne pouvait être favorisé que par des hommes d’argent énergiques et résolus. Avant la première grande crise financière de 1929, son inquiétude transparaissait. Il affirmait aussi : « Il m’apparaît chaque jour plus clairement que le problème moral de notre temps est celui que pose l’amour de l’argent : les neuf dixièmes de nos activités sont orientés par l’appât du gain (…) ; l’argent est socialement reconnu comme la mesure de la réussite ».

Cette évolution de l’économie mondiale vers l’ère de l’opulence, parfois indécente, et que l’un des plus grands économistes de l’histoire craignait, va s’accélérer à la fin des années 1970. La suppression d’une certaine éthique au sein du système capitaliste va conduire à un enrichissement excessif de certains, et donc à une redistribution inadéquate des richesses, provoquant fractures et blocages.

Désormais la loi du plus fort prime. Et l’impuissance des politiques à traiter ce sujet finit de les décrédibiliser, entraînant la remise en question de la démocratie dans certains pays occidentaux, et notamment européens. Et alors que les plaques tectoniques de l’économie mondiale sont en plein mouvement, les nouvelles générations de ces pays vont devoir redresser structurellement la situation si elles veulent éviter de vivre un déclin inéluctable. Comment s’y prendre ? Pour répondre à cette question, il semble d’abord nécessaire de définir les caractéristiques de la crise actuelle, puis d’en analyser les causes et enfin d’identifier les moyens d’en sortir.

 

Il est dans ce cadre particulièrement intéressant de recueillir le ressenti et l’analyse de personnes qui ont été des décideurs et donc des acteurs de premier plan des évolutions de notre monde, ainsi l’ancien Premier ministre (1988-1991) Michel Rocard. Il a été l’un des chefs de gouvernement les plus populaires de l’ère moderne en France. Libre penseur et acteur prépondérant de la scène politique hexagonale durant plus de 40 ans, il s’est toujours attelé à prendre le recul nécessaire à sa fonction pour anticiper l’avenir. Un trait de caractère qui semble aujourd’hui disparaître chez les hommes et les femmes politiques qui n’ont plus les moyens d’exercer leur métier de la sorte.

Social démocrate à la vision très internationale, Michel Rocard se définit comme un réformiste donnant la priorité au dialogue social, un défenseur de l’économie de marché et un ardent régulateur.

 

Preuve de sa liberté de parole, il a écrit plus de trente ouvrages. Mais plus qu’un penseur, Michel Rocard a été durant sa carrière un acteur de poids de la scène politique et son passage à Matignon aura marqué la France. À peine nommé Premier ministre, il va ainsi participer activement à ramener la paix en Nouvelle-Calédonie, un territoire alors en pleine guerre civile, grâce à la signature des accords de Matignon.

Sa contribution au modèle social français sera du reste majeure, puisqu’il est à l’origine du revenu minimum d’insertion (RMI), une allocation publique versée aux personnes sans ressources, qui a depuis été modifiée et renommée « revenu de solidarité active » (RSA). Il a également mis en place la contribution sociale généralisée (CSG), une cotisation assise sur une assiette large qui vise à financer la sécurité sociale sans pénaliser l’emploi et initialement assortie d’un taux très faible. Son livre blanc sur les retraites, remis en 1991, a aussi fait date puisque Michel Rocard s’y inquiétait déjà du déséquilibre générationnel du système de retraite français et du problème de financement qui en découlerait. Toujours respecté pour son expertise, il reste, à 84 ans, sollicité par les gouvernements en place qui lui confient régulièrement la responsabilité de missions d’intérêt général.

 

Du haut de sa longue et riche expérience, Michel Rocard revient donc dans cet entretien avec le jeune journaliste économique que je suis, sur les grands défis que doivent affronter les nouvelles générations. Et si son pessimisme dominant peut inquiéter, son analyse n’en reste pas moins une excellente grille de lecture pour identifier les grands enjeux qui entourent la civilisation occidentale, postulat indispensable à la réflexion sur l’avenir.

Mathias Thépot
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